
Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse

Herausgeber: La Croix-Rouge suisse

Band: 79 (1970)

Heft: 2

Artikel: La protection contre la grippe

Autor: Henessen, Walter

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-682917

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 30.03.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-682917
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


La protection
contre la grippe
Dr Walter Hennessen

Les discussions pubhques concernant
la vaccination contre la grippe, dans
la presse, par exemple, sont souvent
deroutantes Quelle explication peut-
on donner a cela7
II est vrai que les discussions sur la
vaccination contie la grippe sont, a
certains egards, contradictoires et
quelque peu steriles, parce que,
d une fagon generale, elles ne sont
pas fondees sur des faits La protection

donnee par ce vacein est soit
sous-estimee, soit exageree, comme
si le vaccin pouvait servn de

panacee contre toutes les maladies
de 1 hivei
Avant d'etudier le Probleme lui-
meme, ll convient d'examiner l'im-
portance de la grippe par rapport a

la morbidite generale de la commu-
naute II faudra ensuite comparer la
mortalite et la morbidite dues a cette
rnaladie Enfm, pour des raisons
pratiques, 1 incidence de la grippe
sui l'economie devra etre evaluee
Pouvez-vous situer approximative-
ment le role joue par la grippe par
rapport aux autres maladies qui
sevissent en Repubhque jederale
d'Allemagne9
J'ai essaye de determiner ce idle
objectiv ement a partir de sources
diverses Les statistiques fournies
par la Securite sociale donnent des
indications valables sur l'etat sam-
taire de la population active de 18 a
65 ans Elles permettent egalement
de mesurer les incidences economi-
ques de diveises maladies ayant
entraine une interruption de travail
En Republique federale d'Allemagne
les donnees fournies par les caisses
d'assuiance sociale ne sont pas
süffisantes pour effectuer une telle
analyse de la morbidite par cause
Mais nous pouvons, je pense, en
utilisant d'autres sources, obtenir des
resultats assez precis qui donneront
une idee de l'importance de la grippe
parmi les autres maladies
Moebest, travaillant en collaboration
avec d'autres chercheurs, a recem-
ment publie une etude epidemiologi-
que detaillee sur la morbidite dans
l'armee allemande, dont les effectifs
sont d'environ 500 000 hommes, ages
de 20 a 60 ans Moebest msiste sur la
responsabilite de la grippe dans les
«pomtes» des courbes de rnaladie qui
se produisent exclusiv ement pendant
la saison froide, generalement entre
janvier et mars En etablissant une
parallele entre l'etat samtaire de
1 armee et de la population civile
couverte par la Securite sociale, on
s'apeigoit que les periodes de

«pomte» se produisent invariable-
ment chez les militaires dans le mois
precedant celui ou elles apparaissent
dans les chiffres de la Securite
sociale Le decalage s'explique par la
difference des modes d'enregistre-
ment des cas de rnaladie, l'enregis-
ti ement est mensuel dans les deux
cas, mais alors que 1 armee inscrit les
cas au fur et a mesure qu'ils se
declarent 1 administration civile se
contente de presentei un tableau de
la situation au debut de chaque mois
En antidatant d un mois les statistiques

de la Secunte sociale, on
aboutit pratiquement a des resultats
analogues

Une etude de la morbidite generale
et de la morbidite guppale dans
l'armee pendant la saison froide fait
lessortir un accroissement des deux
au meme moment Bien plus, cette
etude demontre qu'une augmentation
de la morbidite generale s'accompa-
gne d une augmentation plus que
proportionnelle des cas de guppe, en
d'auties termes, plus le nombre de
malades est eleve, plus la proportion
des personnes attemtes de grippe est
forte, lorsque la moibidite generale
double, la morbidite grippale
quadruple

Sur les plans chmque, epidemiologi-
que et statisuque, on peut done
affirmer sans grave risque d'erreur
que, dans ce groupe de population
d un demi-milhon d hommes, la
morbidite generale depend dans une
large mesure de la morbidite grip-
pale Compte tenu de ces conclusions,
on peut maintenant se demander s'll
existe un rapport entre la morbidite
grippale dans l'armee et la morbidite
generale telle qu'elle ressort des
statistiques de la Securite sociale II
existe une correlation elevee (0,58)
entre l'accioissement de la morbidite
generale dans la population active et
1 augmentation de la morbidite grip-
pale chez les militaires Lorsque le
taux de morbidite generale de la
population active double, celui de la
morbidite grippale dans l'aimee
decuple La responsabilite de la
grippe dans la moibidite generale
devient encore plus evidente si l'on
etudie separement les annees
marquees par des epidemies de grippe et
les autres

Dans l'esprit du public, l'importance
des maladies infectieuses depend non
seulement du nombre de cas, mais,
bien plus, du nombre des deces qui
leur sont imputes

En Republique federale d'Allemagne,
les deces causes par la grippe
doivent obligatoirement faire l'objet
d une declaration aux autorites La
plupart des declarations, fondees sur
des preuves climques, ne sont pas
confirmees par un diagnostic de
laboratoire En depit de l'existence

d un centre national de recherche
contre la grippe, de plusieurs centres
regionaux et d une dizaine de centres
equipes pour l'identification de
divers virus grippaux, le contröle de
la rnaladie dans ce pays reste tres
msuffisant Le role de la grippe dans
la mortalite ne peut etre evalue que
par comparaison avec des pays ou le
contröle epidemiologique est beau-
coup plus rigoureux Pour un certain
nombre de raisons, ll est apparu
qu une comparaison appropriee pouvait

etre faite avec les Etats-Ums
Une analyse des chiffres concernant
les deces dus a la grippe au cours de
la decenme 1956—1966 montre que la
tendance dans les deux pays
piesente une grande analogie La
correlation entre les taux de mortalite

dans les deux pays est tres elevee
(0,98) Pendant la meme periode,
1956—1966, plusieurs annees ont ete
marquees, dans les deux pays, par
un fort accroissement de la mortalite
grippale Les «pomtes» representent
jusqu'a six fois le nombre de deces
enregistre dans les periodes mterme-
diaires Les annees a forte mortalite
(1957, 1958, 1960 et 1963) correspondent

dans les deux pays a des
epidemies de grippe Dans les deux
pays, l'epidemie s'est propagee
d'ouest en est Enfm, dans les deux
pays, 1 excedent de mortality a sur-
tout affecte les personnes de plus de
cmquante ans

11 semble done que le developpement
et les consequences des epidemies de

grippe soient, sinon identiques, du
moms tres semblables dans les deux
pays II existe toutefois une difference

considerable de la mortalite
generale dans les deux pays En
effet, 58 008 deces causes par la
grippe ont ete enregistres en Alle-
magne federale au cours de cette
periode, alors que le chiffre
correspondent pour les Etats-Ums n'est
que 44 408 Ceci est d'autant plus
remarquable que la population totale
des Etats-Ums est 3,3 fois plus
importante que celle de la Republique

federale Pour ce dernier pays,
les chiffres donnent un taux de
mortalite grippale de un deces pour
11 000 habitants, alors qu'aux
Etats-Ums ll n'est que de un pour
44 000 habitants Certes, l'ecart pour-
rait etre dü a des differences de
entere dans les declarations, mais je
ne puis aborder ici cette question
complexe II convient neanmoins de
signaler que les ecarts sont particu-
lierement accuses dans les annees
d'epidemie et reduits dans les autres
Nous ne disposons pas de statistiques
permettant de comparer les taux de
vaccination dans les deux pays,
mieux vaut done n'en pas parier En
revanche, ll semble interessant de
noter la difference de repartition
d'äge des deux populations, le pour-
centage de personnes ägees etant 7



beaucoup plus eleve en Allemagne
federale, amsi d'ailleurs que la
densite de la population 216 habitants

au km2, soit onze fois plus
qu'aux Etats-Unis (19 habitants au
km2) Independamment de 1'impor-
tance de ces divers facteurs, on peut
dire que la mortalite grippale pose
des problemes similaires dans les
deux pays Toutefois, ces problemes
sont d'une acuite differente par
lapport a la population totale, la
mortalite due a la grippe est diag-
nostiquee quatre fois plus souvent en
Republique federale qu'aux Etats-
Ums
Les moyens d'information publics
presse, radio, television, ainsi que les
revues scientifiques, ont attire
['attention sur le fait que la grippe,
outre les problemes sanitaires, pose
des problemes economiques Pour
des pays entiers, voire des
continents, cette maladie est la cause de
graves pertes de production Qu'en
est-il en Republique federate
d'Allemagne9

On a estime, en se fondant sur les
donnees dont j ai parle que, lorsque

4,8 %> de la population active est
malade, le pouicentage de grippes
est de 1 ordre de 0,77 °/o Compte tenu
de ce nombre et d'une absence
moyenne de cinq jours, les pertes
imputables a la seule grippe
s'elevent a 80 millions de DM Ces
chiffres se referent a 1968 quand la
population active s'elevait a
26 354 000 personnes et le produit
national brut a 528 000 millions de
DM

En ce qui concerne la vaccination, ll
n'est evidemment pas possible d'ex-
primer le degre de protection fourme
par un taux unique, en d'autres
termes, un taux d'immunite pour une
population donnee ne peut se comparer

avec un autre taux d immunite
dans des circonstances differentes
Fischer, dans une recente etude
comparative, a pu demontrer que des
personnes vaccinees etaient mieux
protegees que les non vaccinees La
vaccination avait empeche la forte
augmentation de la morbidite qui se
mamfesta dans les groupes non
vaccines De meme, Pechet et ses

collegues ont constate que les
employes vaccines d'une grande
entreprise industrielle avaient ete
proteges au cours d une periode ou
les taux de mortalite grippale parmi
la population non vaccmee attei-
gnaient des pointes elevees De plus,
1 equipe Pechet considere que les
vaccinations repetees annuellement
donnent une protection relativement
meilleure qu une vaccination unique
Des observations analogues ont ete
effectuees dans un certain nombre
de societes industrielles Toutefois, ll
ne semble pas possible, en se fondant
sur ces etudes, de donner des
indications precises sur la duree de
1'immumte, car la longueur de la
maladie est variable selon les regions
et 1'immunite ne peut etre evaluee
qu'en periode d'epidemie Si l'on se
refere aux rapports emanant des
diverses regions du globe, rien ne
permet de croire que la protection
depasse douze mois, c'est done a
cette duree qu'il convient de s'en
temr pour le moment, tout en la
considerant comme un maximum
approximate

Le radar
de la grippe
Dr R Gillon

II existe, disperses dans cinquante-
cinq pays du globe, environ quatre-
vingt-cinq laboratoires hautement
specialises, dont le personnel peu
nombreux passe une grande partie
de son temps a etudier 1 un des
ennemis les plus tenaces de l'homme
Quel est done l'objet de leurs
investigations minutieuses"? Les
virus qui provoquent la grippe Quel
but ces chercheurs se proposent-ils7
Nous aider a combattre une affection
qui, meme sous sa forme la plus
benigne, cause a l'humanite une gene
considerable, et qui, sous sa forme la
plus virulente, devient une maladie
ties grave, voire fatale, et desorga-
mse l'economie

Ces quatre-vingt-cinq laboratoires
font partie d'un programme de lutte
contre la grippe mis sur pied par
l'OMS, ce programme comprend
essentiellement la detection, separation

et analyse des virus myxo,
causes de la grippe, et, en cas
d'epidemie, la prompte diffusion d
information a l'echelon international
Pour mener a bien cette lutte, les
laboratoires nationaux exercent un
contröle permanent des virus grip-
paux qui apparaissent dans leurs
secteurs respectifs Des qu un type
de virus nouveau se manifeste, ll est
expedie a l'un des deux centres
mondiaux de lutte contre la grippe, a

Londres ou a Atlanta (Georgie) aux
Etats-Unis La, le virus est rigoureu-
sement identifie, reproduit, reparti
dans les laboratoires nationaux des
deux pays et, au moindre Symptome
d'epidemie, des echantillons sont
egalement envoyes aux laboratoires
specialises dans la production de
vaccins, de fagon que des stocks
puissent etre constitues a temps
Situe a la campagne, aux abords
immediats de Londres, dans l'enorme
complexe de laboratoires qui
comprend une partie de l'lnstitut national

britanmque pour la recherche
medicale, le Centre mondial de lutte
contre la gnppe se presente sous une
forme extremement compacte II est
dinge a temps partiel par le Dr
H -G Pereira, assiste d'un haut spe-
cialiste (titulaire d'une bourse de
l'Orgamsation mondiale de la Sante),
d un chef de service technique, de
deux jeunes techmciens et d'une
secretaire a temps partiel

La täche normale de ces specialistes
consiste a identifier les virus de la
grippe qui leur sont adresses du
monde entier, a l'exception du continent

amencam, qui les envoie au
Centre d Atlanta, aux Etats-Ums, lis
recueillent, pour leur «repertoire»
vivant de virus, des souches bien
defimes dont lis expedient des
echantillons a titre de reference

chaque fois qu'ils sont reclames par
d'autres laboratoiies enfin, lis coo-
perent avec le Centre d'Atlanta dans
la verification des reactifs prepares
tous les ans dans le cadre du
programme de lutte contre la grippe
En outre, des qu'un foyer de grippe
quelconque menace de se propager,
le Centre mondial coopere avec le
siege de l'OMS a Geneve qui tient
etroitement au courant les divers
centres nationaux de revolution de
la maladie Enfin, le Centre poursuit
des recherches de base sur la nature
des virus de la grippe, leurs caracte-
ristiques genetiques, chimiques et
leur comportement chez divers am-
maux dans l'organisme desquels lis
habitent
Les recherches en matiere de virus
peuvent etre d'une extreme comple-
xite Prenons le cas d'un virus
adresse au Centre par un laboratoire
national en vue de son identification,
les techmciens du Centre doivent
tout d'abord mener a bien la culture
de ce virus Etant donne qu'il ne se
reproduit que dans des cellules
Vivantes, ll doit etre inocule avec
precaution soit dans des ceufs de
poulet fecondes, ou ll se multiphe
dans les cellules de l'embryon, soit
dans des tissus ammaux ou humains
speciaux que l'on fait se developper
dans un milieu chimique soigneuse-
ment equilibre
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